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Apres une bataille

Les blesses de Dien Bien Phu

Pendant des semaines et des semaines —
apres que leur evacuation par aeronefs sani-
taires füt devenue, ä mi-mars, pratiquement
impossible, tant en raison de l'etat des pistes que
du feu de l'adversaire — le sort des blesses de
Dien Bien Phu est demeure tragiquement in-
certain.

entasses, au nombre d'un millier, dans les höpi-
taux Souterrains improvises ä Dien Bien Phu.
Les medecins militaires etaient contraints de ne
pratiquer qu'une Chirurgie d'urgence et de re-
noncer ä toute Chirurgie conservatrice, de ce
fait la mortalite avait double et passe de 3 ä 6 %!

L'emploi massif de napalm par l'aviation

Conformement ä la lettre et a l'espnt des
Conventions de Geneve, une treve de six heures
avait eu lieu, ä la demande du Viet-Minh. le
15 mars, pour permettre ä chaque camp de re-
lever ses blesses et ses morts. Depuis lors, toutes
les requetes formulees par le commandement
frangais (notamment, d'apres les depeches, les
18 et 27 mars et le 4 avril) pour obtenir le libre
atterrissage, ä des heures ä determiner, d'aero-
nefs sanitaires charges de l'evacuation des

grands blesses, demeurerent sans reponse.
II devait en etre de meme de l'appel adresse

de Geneve par le Comite International de la
Croix-Rouge aux commandements militaires
du Vietnam democratique (Viet-Minh) et frangais

le 9 avril, et repete aux memes instances
le 26, jour de l'ouverture ä Geneve de la
Conference asiatique.

Le 24 avril, un communique frangais avait
souligne la situation tragique des grands blesses

frangaise avait provoque de son cöte des
protestations chez les Viets et leurs partisans.

Le camp retranche commande par le general
Christian de Castries devait succomber, sans
s'etre rendu, le 7 mal apres une defense hero'ique
de pres de quatre mois. La presse devait, par
une amere coincidence, annoncer la chüte de
Dien Bien Phu le matin du 8 mai, jour anniver-
saire d'Henry Dunant et «journee internationale
de la Croix-Rouge» celebree ä ce titre dans le
monde entier. Aucun accord pour l'evacuation
des blesses n'avait pu se faire encore. Le nombre
des blesses hospitalises ä Dien Bien Phu etait
evalue, ä la chüte du camp, ä 1300 ou 1400, pour
la plupart dans un etat grave. Plusieurs jours
furent encore necessaires avant qu'on püt
obtenir quelques nouvelles d'eux et de leur sort.

Le 26 avril, ä Geneve, le ministre frangais
des Affaires etrangeres avait lance un appel
pour qu'une suspension d'armes permit l'eva-
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A Dien Bien Phu, debut d'avril. Une jeep vient d'amener des
blesses, lis ont ete charges sur l'helicoptere sanitaire qui repart
sans retard pendant que la jeep regagne l'abri souterram.

(Photo A T. p

cuation des blesses de Dien Bien Phu. Le
28 avril, son appel avait ete repris par le secretaire

d'Etat americain. Demarches et
pourparlers diplomatiques se succederent en vain.
Le 10 mai, le delegue viet ä la Conference de
Geneve, proposait cette evacuation. II fallut
attendre le 14 mai pour qu'un premier groupe
de 16 grands blesses put etre evacue, le 18 pour
qu'un second groupe de 19 blesses püt quitter
Dien Bien Phu, ou regnait une chaleur acca-
blante. Les derniers blesses n'arrivaient ä Hanoi
qu'ä la fin du mois de mai.

Aux termes du premier accord conclu ä Dien
Bien Phu, le 13 mai, entre la mission sanitaire
francaise du D1 Huard et le commandement po-
pulaire viet, c'etait l'evacuation urgente des 800

grands blesses qui avait ete prevue...

*

Ce n'est pas, ici, notre role d'essayer de de-
meler au travers de l'afflux de depeches, de
declarations et de communiques contradictoires
des parties interessees tant ä Geneve qu'en Indo-
chine, les raisons profondes de tant de retards
et d'atermoiements ni ä qui en incombe la res-
ponsabilite. Ce ne serait d'ailleurs pas plus en
notre pouvoir.

Mais il est de notre devoir de souligner,
croyons-nous, la gravite du malaise qui s'est
empare de l'opinion publique au lu de tant de

tergiversations et de controverses diplomatiques
ou militaires dont les blesses de Dien Bien Phu
devenaient, qu'on le voulüt ou non, l'enjeu
tragique.

Car il y a, dans ce seul fait de l'attente atroce
imposee ä des soldats blesses alors qu'il eüt ete

possible, toute autre preoccupation cessante,
d'adoucir leur sort et de les transporter dans des
höpitaux oü ils eussent recu les soins commandes
par leur etat, quelque chose de si contraire ä la
notion meme d'humanite que la raison meme y
repugne autant que le cceur.

Certes la guerre, generatrice d'hero'ismes
quasi surhumains et de prodigieux sacrifices,
est en meme temps le lieu fatal d'une cons-
tante et sanglante tragedie. Certes encore, la
guerre contemporaine, cette broyeuse terrible
d'hommes, va aujourd'hui en en multipliant
l'horreur et l'aveugle cruaute du fait tant des

engins qu'elle emploie que de l'impitoyable in-
transigeance ideologique des politiques qui re-
courent ä eile.

Le lent et patient effort pourtant, dans le
meme temps, de tous ceux qui ont ceuvre sans
treve ni reläche pour obtenir que le combattant
malheureux — le blesse, le vaincu, le captif —
füt respecte et traite selon les regies de la
charite ensemble humaine et divine, et que le
signe de la Croix-Rouge devint l'embleme de
cette protection qui le recouvre des cet instant,
ne laissait-il pas une place ä l'esperance au
milieu de tant d'horreurs? Fallait-il done re-
noncer meme ä cette esperance? Ces «Conventions

de Geneve», quelle devenait done leur
valeur, et quelle leur protection si elles ne ser-
vaient qu'ä nourrir de vaines et de terribles
controverses pendant que des hommes souf-
fraient et mouraient faute des soins qu'il eüt ete
si aise de leur laisser apporter?

A l'angoisse douloureuse qui a etreint chaque
homme de coeur devant l'inutilite des efforts
tentes pour porter secours aux blesses de Dien
Bien Phu pendant tant et tant de semaines,
s'ajoutait cette autre angoisse desormais.

*

Qu'en pouvons-nous et devons-nous penser,
maintenant qu'enfin une issue parait avoir ete
trouvee et que le salut des blesses aura ete
assure quand paraitront ces lignes?

Ceci, je pense: que la Croix-Rouge a fait
l'ceuvre qu'elle devait et que cette ceuvre, quand
meme, a triomphe. II n'est pas certes dans ses

possibilites de se substituer aux politiques ni
aux gouvernements, pas plus qu'il n'est en son
pouvoir de supprimer les guerres. CEuvre
humaine, la Croix-Rouge est par definition une
oeuvre limitee. Mais ces limites meme font sa
force et son pouvoir final. Car e'est eile qui a,

aujourd'hui, le dernier mot. Et e'est son esprit
qui l'a empörte dans la balance. L'evacuation
finale des blesses de Dien Bien Phu n'eüt pas
ete possible s'il n'y avait eu, depuis bientöt un
siecle, ce lent, ce constant, ce patient effort ne
de la vision des blesses de Solferino.

Max-Marc Thomas.
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